
-igr. Walsh administra dernièrement dans la chapelle catholique de
Shreysbury, le sacrement de confrmation à quarante-sept nemhres de la
congrègation Catholique de ceite ville, parmi leyqi;els on comtaitvitngt-ept
nouveaux convertis. A près la cérémonie, le prélat a adressé aux nouveaux
confiri.. és une allocution touchante qui a fuit couler les harml*es de es audti-
teurs. Un grand nombilre de protestanus q ui î3 aient préseln r, onut dCclaré
qu'il navaient jamais été témins d'une cérétmtie aussi éddnaic.

- . Suthorpqui tmit avant Sa conversion miistre ià a yde dans l'iîle de
Wi git, préchait de ruièremtent, non plus dains un temple protestant, mais dahns

une église catholique de la mme île ; et il disait, avec êloquence, à un notm-
breux auditoire les rîveilles que la grtea atait oléres dans soi cmr. Il
vient d'ailleurs, de plitier les m qtif ui l'ont détenn à aairndnuer PEgli-
se anglicanue. Son livre, sus nrme de ettre à un ami, a pitir tire :l -
ponse à celle quesliwon: PouRQUOI TS:S-VoUS tvEs CAJIrOt.tU!un? On1
espère que certte lettre entrainra un certain t t utmbre de, amis de M. Si b-
thorp, à imiter soit exemple et à rendre lomtt ttwgtze à la vérité.

-- Uss sc is.-La scéno sivame est rapportée par t prtre du r.ord de
l'Angleterre. XVoici, dit-il, le rèciz abrège d une scène, qui eut etu dans

ma maison dimanche mrtin, le 12 décembr:
" Utn îles iinistres protestans du lieu a épousé deriretent une veuve,

qui, outt une petite tirttne, apporta 'o noveau tmmi qua1re etliaits lotit
Painé, (lui est une ille, est agée de dix-huit mnm. En listt des Umres ca-
tholiqtes, ete.. elle est detenue cathohiuttte l tts a de ses parens. Eès le
lendemain du jour où elle protessa trmellenment ln fCi entholique, tet éne-
ment fut dècotvert, et eite t relegée dans su banmre sUmS défeo de

conntîiqur avec nuun mebnilre île la înille. Xrde le 10. t le t élis-
si à luder leur viilance. et se rendit à 1-elise. A son rttur. elle ft con-

finte et rentfermée sous clet daun sa chanlre, dans cette saison 'oide sans
feu et presque sans nourriture. PMr hazard elle trotta utne clef qui con erenit
à la serrure, et dliiane matin e s'ebpati tdenovîe et se rendit à ta
naion. Vers six hieutres du mtin, j tus èîreill r le bruit arccli ré de li

cloche. ?Pótant enquis de le cause <Pune tele prèe:pitation.j'îpyris larrivèe
de cette jeun demoiselle. Elle s'était sauvée le piti-otn srls coii'tre et sauts

Souier., ces articles tUi ayant été étés, et elle vetmt das Pinention de ce-
vor la sAte Comitdon et ilentetdre la messe. Cepet pti de ttmips
après, elle dt poursiie par son heau- 1 pre, le ministre. et par le tnar:illier
de sa cchpe, lesuels entr èreànp t Jemander. Comme ils nt'avint.
aucun pouvoir sutrelb ils ne purlet la persuaier de s'en retouirr. Là-des-
sus ils se hlèrent dle tire entrer sa mère qui un rette qiflitè deimanda qu'on
lui remit sa fille. Jo lui dis que je nivais pas linitention de la retenir. La

pauvre fille supplia qu'on la asnt ii moins assister ;à la prière, mais5 poir
tote rèponse, le ministre lui dit- pauvre misérne abusée, esi-ce que je dois
vous laisser dans ce lieu <PidîlAtrie et dribomintatiion ? Et la mère la inenaîça
de la prison. Pour parer à toute frusse représenriion tiîe ece atiWaire, j'avais
fait appeler un Monsieur protesttat, médecin titi heu, lequel fu témoin de
cette scène et condamna sévèremuent la conduite bigotte îles pareils le la
ille. Enfn après que j'eus procuré à cette malheureuse une coiffure et des
souliers, elle fut de nouveau traînée à sa prison. On a mis tout en usage polir


